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C'est son chef, le général
Sékou Touré, qui est ainsi
venu à résipiscence à
l'occasion de la cérémo-
nie des vœux à la prési-
dence. 

LE général Sekou Touré,chef d'état-major des ar-mées ivoiriennes, a pré-senté hier "ses excuses à la
Nation" pour les mutine-ries qui ont ébranlé lepays en 2017 et promisqu'en 2018 l'armée rem-plira "son devoir", à l'occa-sion de la cérémonie desvœux à la présidence ivoi-rienne.
"Je voudrais (...) présenter
solennellement, à vous
personnellement (le prési-
dent Alassane Ouattara) et
à la nation toute entière
nos sincères excuses", a af-firmé le général qui avaitété nommé chef d'état-major après la mutineriede janvier mais qui n'avaitpas réussi à éviter la ré-plique de mai.
"L'année 2017, il faut le
dire, a été marquée par des
mutineries qui ont remis
en cause les fondements de
notre armée (...) Le mouve-
ment d'humeur a amené à
s'interroger sur le degré de
loyauté et d'engagement
envers la mère patrie", a-t-il reconnu.Ces mutineries "ont eu des
graves conséquences éco-
nomiques et sociales sur
notre pays", a rappelé legénéral, promettant de
"redorer le blason terni"de l'armée qui "doit cesser

d'être un problème."Selon lui, 230 militairesont été radiés de l'arméeen 2017.D'anciens rebelles inté-grés dans l'armée se sontmutinés en janvier puisen mai 2017, obtenant fi-nalement le paiement de12 millions de francs pourchacun des 8 400 d'entreeux. Cette crise a ternil'image de stabilité re-trouvée du pays après lacrises politico-militaire de2010-2011 et fragilisé leprésident Alassane Ouat-tara et l'équipe gouverne-mentale.Interrogé quelques ins-tants plus tard, le ministrede la Défense Hamed Ba-kayoko a promis : "Pas de
mutinerie en 2018. Quelles
que soient les préoccupa-
tions, nous avons demandé
aux hommes de l'intégrer
dans le cadre de la hiérar-
chie. Nous n'allons pas to-
lérer d'indiscipline".

"Il était bon qu'au nom des
forces, il (le général) ex-
prime ses regrets" à pro-pos de "ces événements
qui ont marqué les
consciences", a estimé leministre. Personnage in-fluent du régime Ouat-tara, ancien ministre del'Intérieur, il a pris enmain la Défense en juillet2017 avec comme mis-sion claire de remettre del'ordre.
"On avance. On a pris le
pouls des réalités de nos
soldats. On a commencé un
certain nombre de pro-
grammes pour améliorer
les conditions de vie et
donner une taille (plus pe-
tite) à l'armée" aux effec-tifs pléthoriques, a-t-ilpoursuivi.Dans son allocution télé-visée de Nouvel An, leprésident Ouattara avaitaffirmé sa volonté detransformer l'armée enune force "véritablement
républicaine".Fin décembre, un millierde militaires ont quittél'armée dans le cadred'une réforme.De source militaire, l'ar-mée ivoirienne comptaitavant ce départ, 23 000hommes du rang (dont 13000 issus de la rébellionqui a tenu le nord du paysde 2002 à 2011), et pasmoins de 15 000 sous-of-ficiers.Les autorités avaientpromu massivement desmilitaires du rang, en in-tégrant d'anciens rebelles.Les experts estimentqu'une armée doit avoir20/30% de sous-officierset 65/70% de militairesdu rang.
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Le général Sékou Touré
(à gauche) a présenté
au président Alassane
Ouattara et "à la na-
tion toute entière les
sincères excuses" de

l'armée.
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L'EGLISE catholique de laRépublique démocra-tique du Congo a pour-suivi hier ses attaquescontre le régime du prési-dent Kabila en dénonçantles "brutalités policières"au cours d'une messe àKinshasa, quatre joursaprès la marche des ca-tholiques sévèrement ré-primée.Officiellement, l'office cé-lébrait la mémoire des
"martyrs" du 4 janvier1959 victimes de l'admi-nistration coloniale belge,qui avait interdit et ré-primé leur manifestation,un épisode fondateur dela marche vers l'indépen-dance du 30 juin 1960.Très sévère envers le pré-sident Joseph Kabila, lecardinal de Kinshasa Lau-rent Monswengo a estimé

que ces "martyrs de l'in-
dépendance rappellent les
morts d'aujourd'hui qui
ont subi les brutalités po-
licières".En ce jour férié, le cardi-nal s'exprimait dans unecathédrale Notre-Damedu Congo pleine à cra-quer, avec au premierrang deux des principauxopposants, Félix Tshise-kedi et Vital Kamerhe.Dans l'assistance figu-raient également des acti-vistes du mouvementcitoyens "Congolais De-
bout" et des proches desvictimes de dimanchedernier.
"Cela doit nous renforcer
dans notre conviction que
c'est le début de la fin de la
dictature dans notre pays.
D'autres actions doivent
absolument suivre très ra-
pidement", a déclaréaprès la messe M. Ka-merhe, ancien présidentde l'Assemblée nationalepassé à l'opposition.Le puissant épiscopat

congolais avait parrainéfin décembre 2016 un ac-cord majorité-oppositionprévoyant des électionsen décembre 2017 pourorganiser la successiondu président Kabila, dontle dernier mandat a prisfin le 20 décembre 2016.Les forces de sécurité ontdispersé dimanche 31 dé-cembre une marche orga-nisée par une
"coordination laïque"proche de l'église catho-lique exigeant le respectde cet accord.Le bilan de la répressiondes marches de dimancheest au cœur d'une polé-mique. La police congo-laise affirme qu'"aucun
mort" n'a été enregistréparmi les manifestants,une douzaine de per-sonnes ont été tuéesselon les organisateursdes marches, et au moinscinq, selon l'Onu.

L'église dénonce la répression sanglante
de la marche des catholiques
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